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tQuébec prévenir M. de Montmagny. En attendant, les festinset les amusements tinrent tout le monde occupé.Le gouverneur-général arriva avec le Père Vimont et, aprèsavoir bien régalé les Sauvages, fixa l'audience à quelques jours delà, dans la cour du fort, où il fit étendre de grandes voiles debarques pour s'abriter du soleil autant que pour rehausser la dé-Inontration aux yeux de ses anciens et nouveaux alliés. Plusieurssoldats, venus avec lui de Québec, devaient parader et occuper di-

vers Postes selon la coutume européenne. Tout s'annonçait pour
une solennité extraordinaire.

Les Pères Bressani et Jogues se trouvaient en cette circonstance
axrois-Rivières, mais à l'insu des ambassadeurs iroquois.

rprès avoir passé les mois de mai, juin et juillet 1644 dans une
e captivité et enduré des tourments qui l'avaient rendu infirme

des nains, le Père Bressani s'était échappé des cantons iroquois
Para colonip hollandaise d'Orange (aujourd'hui Albany) et avait
trrsé en Europe, où il débarqua le 15 novembre. Il se rendit
lut be Le Pape Innocent X le traita comme un apôtre et vou-Chriser les cicatrices des plaies qu'il avaient reçues pour Jésus-

rist. Dès le printemps suivant, le courageux missionnairereprenait la route du Canada.
vreant le père Bressani, le Père Jogues avait subi les mêmes

éreves chez les Iroquois. Comme lui, il avait dû sa liberté en
tagune partie aux Hollandais et était arrivé à Rennes, en Bre-
de Sa, le 5 janvier 1644. La reine Anne d'Autriche ayant entendujous bouche le récit de ses aventures, lui dit " On fait tous lesd es romans qui ne sont que mensonge; en voici un qui est

rité 'où le merveilleux se trouve joint à l'héroïsme le plusia lRe. evenu au Canada, il se trouvait à Montréal lors-
au i annonça qu'une assemblée pour la paix allait se tenir
le p 8 Rivières. Il descendit anssitôt et y retrouva Couture et

Cp tressani. Quant à René Goupil, l'autre compagnon detlrv t du Père Jogues, il avait été assommé dans un villageiroquois.

XIX.

Le'
nag niercredi 12 juillet, avec toute la pompe possible, M. de Mont-
ué surouvrit la conférence ou conseil de la paix, à l'endroit dési-

égalr le Platon. Depuis la grande assemblée de 1624, tenue
taneant aux Trois-Rivières, on n'en avait pas vu d'aussi impor-

ds le pays.
gOuverneur était placé dans un fauteuil ayant à ses côtés.,


